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NOTES
On fabriquai a dans le lainaut et le

Brabant des fils destinés à la confection'î
<les dentelles et qui attc igncnit <les pri.\
fabuleux variant entre $200 et $250 la
livre. On vient tout récemmaanent d'en
filer à la main qui sont d'une finesse si
remarquable qu'il en :a été vendu fnae
unie pour le prix de $2,000. (>n sait
que des écoles existent en Belgique,

Pù l'on enseigne l'art de la dentelle ; il
paraît qtt'aujourad'htii cette industrien
retrouvé chez nos voisins son ancienne
prospérité.

L'inventaie du Trisuor de b. Dems,
publié dans un récent, numéro le la ai-
rs'xil, mentionne " lat cruche où N.
Seigneur clangea l'eau cn vin." Il se.
ait, curieux de la comparer à l'urne de
porphyre rouge antique que possède en-
cor,e le ttusée l'antiquités d'Angers, et
qui :avait été doimée à la catlhedralo de
cette ville par le roi René. comme tit

les vases (lui servirent aux noces le

Unii appareil téléphonique 'lobile,
lestiié an oetvice excepdonnel (les cie-
ains dle fer, a été récennnent créé et
installé sutr les lignes autrichiennes par
M.- Gattinger, inspecteur général. Il
ufllit <le quelques mstants pour relier

les conducteurs du téléphone aux tils
télégraphiques voisins le la voie, etl'onl
pet aussitt s'en servirsans avoir à se
lréoccuper des dépêches ordinaires qlui
vont atre lancées simultanément dans le
mttêmae fil ; les deux services sont sans
influence l'unl star l'autre.

Si l'expérience prolongée confirme lus
bons résultats du téléphone mobile, ce
dispositif reandrta <le précieux services,
en cas de détresse.des t ., prinile-
iluent. .

De tous les animaux, c'est le rugisse-
mient du lion qlui se fait entendre le plus
lin. Viennent ensuite par orire, l'hyè-
ne, le hibou, la panthère et le chacal.

L'âie peut se faire entendre 50 fois
falus loi (lue lo cheval, et. le chat dix
fois plus loin lue le chien. Il est
étrange que le pauvre petit liêvre, tout
timide, pent, lorsqu'il a peur, crier plus
fort que le chat ou le chien.

Lit mathématique a encore fait des
naenes. Deux personnes jouant aux

dominos dix heures par jour, et faisant
quatre mouvements à la minute, pour-
raient jouer pendant dix-huit mille at-
liées, sans pour cela épuiser les comtbi-
iaisons de la partie. Cette combinai-
sot donne un total de 248.528,211,l40
taouvements,

Le Journtl de., Trîansports, <le Viei-
ne, a établi tne statistiqlue d'où il résul-
te que le nombre des voyages par tête
d'habitant et par an, danas les oanibus
et taaunys, atteint soit maxinuma à
Nev-S7ork avec 267, soit deux tiers <le
voyage par jour Pour chaque ha bitant.
Les autres capitales se suiventdans l'or-
dre ci-après . Berlin avec 140 Loundres
avec 116 ; llamboiurg 90 ; Paris 84 ; lit-
dapest 59 et Viennlae 46 setlciaemet.

Lorsque des vapeurs d'ammoniaque
rencontrent les vapeurs d'%cide chlo-
rhydrique, il se fonme alne comailnîtusut
climiuite lésignée sons le litm de chlu-
thydate d'ammoniaque, qui se révèle
sous la forme d'ui épais nuage. Ja
inventeur a pensé à utiliser cette pro-
priété pour tut nouvel entgin le guerre.
Il enferme l'acide et l'aiumonique sé-
parémnenat duans uit obus , quand celui-
ci éclate, le mélange <les deuxcorps pro-
liait des nuages lui enveloppent l'enne-

mi et lui cachent tout ce <qui peut se
passer devant lui. C'est là, évidenuuenit,
unlae tentative le réponse à la poudre
sans fumée, d'un emploi généraltaujour-
d'hui dlans toutes les armées. Mais le
tmoyen Proposé parait assez peu prati-
quae.

Utn fermier de l'Indiana, préfèreavoir
25 bonnes poules, qu'il soignen très
bien,.à une vache dont le bourrese ,et-
dait vinagt sous-n toute l'année. Il a plus
de profit avec ses poules. qu'avec sa ta-
clae.

Uans nit piano. oi se sert de quaran-
te-hut différentes sortes de matériatx,
venlanat de Plas momis de seize pays diffé-
reits, et il faut quarante - cinq mains
différentes pour le construire.

Les Ioucher de Paris, qui ne venadent
que de la viande de bceuf, bont alarmés
le li Proportion gîgantesque (lue prend

la consommation de la viande de chte-
val, âne et mêtame de mulet.

ue personne <lui est encore plus mal
chaussée qae n'importe quel cordonnier,
c'est la reinte Victoria. Notre souve-
initie abomine les chaussures et les vête-
tents neufs. La généralité des dames
donnent a leurs domestiques ou aux
pauvres leurs vieilles robes et leurs bot.
tines ulsées, la reine fait tout le co-
traire : elle donne les chaussures et les
robes neuves et n'est jamais si heureuse
que lorsquî'elle pett marcher avec une
viello paire <le savates aux pieds et saur
le corps aine vieille blouse noire, sans
corset.

LES BIENFAITS DU PETROLE
Le pétrole est un des plus grands

amis de l'humanité. C'est un imodeste
bienfaiteur qui ne fait pas de bruit et
que l'on retrouve à tous les coins de
rue prêt à nous porter secours.

Vous le rencontre,,, Madane, sur
votre toilette, sous la forme d'un petit
pot de vaseline parfumée. Et vous,
Monsieur, qui faites li des préparations
philodermiques. niais (ui ne détestez
pas la bonne chère, vous avez, peut-
être, assez souvent mangé, oui, mangé
du pétrole sous la figure d'un excellent

curre å gofit de noisette. O falsifica-
tion ! N'ayez crainte cependant, le pé-
trole ne peut nuire à votre santé ; att
contraire, et si jadis on le vendait
comme une panacée universelle, sous lu
not d'huile de Senecufs ou huile de
Guldon, aujourd'hui il est un fait avéré
que le pétrole brut est tun excellent re-
mède contre la diphtérie.

Si nous voulions montrer le pétrole
sous toutes ses formes, dans toutes ses
applications, nous le retrouverions tra-
vesti en alcool, en sucre. Nous le ver-
rions encore agent de desti uction dans
la panclastitc, dans la mélinite, mlais
nous n'en finirions pas.

Qu'il nous suflise donc de dire, en
général, qu'actuellement l'industrie
s'habitue de plus en plus à substituer le
pétrole au charbon, que les chemins de
fer russes, en grande partie, en chauf-
fent leurs locomotives, et qu'enfin la
marine de guerre italienne, imitant, en
ceci. l'exemple donné déjà par un nom-
bre important de steamers marchands,
alimente les foyers de ses navires avec
le nouveau combustible, trois fois plus
léger que le charbon, à nombre de calo-
ties égal.

Si la main de l'homnme peut transafor-
mer le pétrole de cent et de cent ma-
nières, il est rare de le rencontrer dans
la nature avec une composition et un
aspect uniformes.

'T1autôt, c'est un liquide clair, presque
transparent, d'une légèreté et d'une
volatilité excessives. Tantôt, il est vis-
queux, brut, présentant un aspect ver-
dâtre à la lumière réfléchie. Souvent
e.1core on le rencontre presque pateux,
ayant un aspect et une consistance rap-
pelant le savon noir ; sa densité, dans
ce cas, se trouve sensiblement accrue-


